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BIWAKCHt 21, LtmiJl M DICEWAÏ Ist»   ÉÉSÉi aVft   CRÛ a A     WtSf. *» 
UN : Win. Et comme ils Inaistaient : 
• Je «un tonne républicaine, dit la Bre- 
tonne ; mal» lo Christ eat la, et restera IX 
au dessus e> la tête de mon mari et août 
les yeux <l* mes enfants. Que Carrier me 
fasse guillotiner, e'il veut. Je n'obéirai 
pas r »-» le Christ fMU aooroeM dans le 
loris de la vaillante femme. 

M. Arefjor fltrlet. héritier de ses nobles 
traditions, fut sous la Restauration un li- 
béral qui ea 1830. arbora un des premiers 
la cocarde tricolore alors que le drapeau 
blanc üotiait encore. Hais cela se passait 
k Paris où IL Olllst établi rue Heelay, 
«rigeail on« Importante maison. Ouant 
aux souvenir« .de l'aïeule nenlaiee et de 
Carrier, M. Jules Claretie. enfant, entendit 
SB met« Isa conter bien dee rois. 

Psris port tr» mer 
M. Usais est on de ©eux qui eompieu- 

oent le mieux la marine de Chambre. Il 
rient de lancer une circulaire prescrivant 
C« las <SW»KI «ratioiie« de navlge- 

pour »examen  de capitaine  au   long 
•«ara se passeront-, i la Sorbonne ». 

Quells est dono ta mer qui baigne la 
•Varbonnet 

S. 0. S. 
Va nsTtre en perdition dans les glaces 

arctiques a lancé ces Jours-ci le signal rlo 
tyreisi 8.0.8 que le poste rsdiotélégrs- 
phique de Bergen a pu enregistrer-. Il y • 
fnelque ebose de terrible dans ces com- 
munications aériennes I Ce navire est-Il 
serdu. sst-il sauvé f Noua ne savons ras. 
ssaraaaj est resté su» nouvelle«. 

11 n'est pas Jusqu'à oee mots mystérieux, 
1-O.fw qui ne frappent l'Imagination. Que 
ajsjnfiint ess trois lettres T Sont-elles un 
simple « chiffre » convenu, ou bien, 
comme on l'assure, les initiales de ces 
trois   mots   anglais  :   Sot« our   «oui»  / 

touch 

Sauves nos âmes I 
Souhaitons que cette  Interprétation,  si 

juchante, soit la boitas I 

Croquis. d'Aliace 
Osai "ans des charmantes causeries qu'il 

excelle k répandra us peu partout, notre 
ami Joseph Lardaur, de Boutogue-sur-Mer, 
parlait dernièrement (Tun de ses voyages 
en Aisées. Boa récit était vivant et déli- 
cieux, CSSBBIS toujours, n nous conduisait 
«e takoé Wetterte » Banst de Hansl k la 
patriarcale famille des nieder et, par les 
moyBBBfsusss cités encloses de murailles, 
k la • retraite du Sage », au pied de Sainte- 
Odile, liais aoue souhaitons qu'il se «oit 
montra trop pessimiste, en Jetant un cri 
«'«liras* k propos da l'Instituteur alsacien 
sont- rasjticasrscalunM «ournols devient le 
plus «or saxtllairs ds Is germanisstlon. 

Le travsil de la famille est plus fort dan« 
rams su petit Alsacien que la rouille du 
aceptiilsmi, étendue sur renseignement de 
que lgasss issptktuteurs. 

il •"•a est pas moins Justs de constater 
que rai tachées sot k la fol traditionnelle 
est Is principal stésssnt de la résistance 
apportée k U germanisation en Aleace-Lor- 

Situe» tu ttsniil 21 iéctmin 

M. Bvabeat presto». 
te Sénat adopts des projets concernant les 

eetrats d-IrrIUu l»lnl»tare) et Dleuleét (Drtmaj. 
le ursésjlsluu Berry landsnl à proroger las 

llftll—1 as t Janvier «u Jour «ufvuil  eat re- 

el crédit» «epplémentaire« est ni« 

il y a quelques 
„__« et  Bertoou 

n, affirmaient que 

assa saptstle 
MM   Oenenowi. Ci 

dans le même ml 

•énett per cUsali 
ds atâfiaiaa rés 

_ Onaaltes qui ortu 
Usa es >Q»«et Hat. 

"arrivant trap tard 

àlUaux et Tierthou 
loluare. affirmaient qi 

l'Ouest  serait   une    •    opéralli 
. A l'heur« présente nous  pouvons 

l'osérattas   et   aea   oonaéquances   Quin- 
Cels as abitrs par 1 milliard de dé- 

_ - aax frais das contribuables. Il os • agit 
^ttés entendu que des dépenses de premier éu- 
^sassemeoL Chaque aooés tes frais oTsapleltsuos 

-" 1» le séneM par «assises d« millions, 
a résume le rapport 
I critique eévereaaeet 

•ont fort Justes 
Maame les oara- 

n faudrait de« sano- 

sT ssaassse saea. — Sese  doste,  mais qui 
sa |i m »s sa isasiaisSIim r 

L'asasa« aérmalr« aux assesses Irréruiier*. 
nr le réseau Ouest-Ilal • «té 
fends du Trésor. Qui payera 

comme responsable de cette 
tes t (Vifs appl.) 

_ — Il eat exact que l'opération du 
rsatsat as >sssi«l «si uns • esération blanche .. 
Mats I ss s'agissait sas de l'opération mtiat» 
d» isxénti flxclarnatlons) et non pas se «es 

L (vives' akelamsttons.) L'expression ■>- 
"operation en elle-même 

teindre, de l'excédent 

h ataent oécei 

HsSrTfar'Vs' 
Visseras--f 

gnlas eunplement que loi 
S'a assa setté sa pays. 

Os esast vtsnkoé se s 
ses éafssasss «s mus de des éatejasas a* frai» dé premier établissement 
et «a stase é>iaNaali in. Ost «xécédent est tout 

1 aVésâst seal k lait prévu. (Brutto . 
aaee le réseau d« l'Itat, 
les autres Compagnies 

dents, «'est bien es que 
voudrions qu'il exploite 

(AMi. et tires.. 
Njlisai «e ïlndnlgsaos pour l'ad- 

ée roaau-ltat qui avait beaucoup 
~ass  U   cenrtarane  les  erreurs  de 

et   s'engage   k   les  «viler  dans 

— Voss psaasalras. maie voua 

_ — Je fats e) sssa qu'en Janvier 
I sasxt Hkslrej «rua projet d'emprunt «I es 

«TsBtaaays. — n faut an Unir avec la fstxc 
asrls edmlnbtntivs I (Appl. t droite.) 

M. aasrn* sssaele les abus de l'strm 
sssa «■ rBsa* qui exasette t «n prrx be 

nrairtra- 
pnx beeoaeep 

plus élevé que tous les autres réseaux   II de- 
iiiinde que les avances du Yresor soient  tou- 
jours faite« * intérêt regulier, auo qu un puissi 
comparer exsctsment lea dépense? 

at. Caillaux. — Oit entendu I 11 taut que la 
xitnparalsoD   puisse    s'établir    rigoureusement 

d'exploitation   de    l'Uuess- entre  las  résultat» 
Eut et eeux de« «utrss Compagnie«. 

L'ensemble du câbler de crédite suppiémi 
titres est vote par est voix contre s. 

La relèvement des loldss 

 nine le projet reletif su relève- 
ment des soldas des ofncier« et sous-ofaoters. 

Le paragraphe relatif aox gardiens de batte- 
rie est supprimé. 

MM. Sling «t Couve* reprennent comme 
amendement le texte soutenu k la Chambre 
far M. Daisies et qui exclut les généraux ds 
brigade et ds dnteion du béBéflee d« U lot 
pour rsugmentatioc de« solle». 
■■ »éraré ssptssis le lalesement des nils« 

sauf en ce qui concerne les officiers supencui-s 
qui reçoivent delà. « »on svls une romuné-ii1 m 
sufnsanle. U faudrait, ajoule-t-ll, pour etr* 
Juste, accorder une atuauon aemblsble eus 
hauts fonctionnaires orvils L'augm«nt«Ui n des 
gréa traitement», au moment où l'on va rrtpo^r 
les oonlrlbuebiea d'énermo Impôts nouveaux, 
as »eralt pas compris« de« «lecteurs. 

H gémisse accepts l'amendement Bérard- 
Couyba, car U redoute qu ^n établissant un con- 
flit entre les deux assemblée« sur cotte question, 
iss autre» offlslers aa voient raUiUer les »""- 
mentations dont ils ont tan', besoin. Ln débit 
sur le relèvement des soloes des oruciers pourre 
s'établir au moment de la discussion du b'^ge* 

ht. ■Usès-Laereix n'admet paa qu'une loi sur 
le relèvement des soldée se eimprenne pas tous 
Isa échelons. 

M. Palakeye. — Il faut qu« tout le mono« 
en prenne pour son grade. (Vus ape» — Hila- 
rité prolongée; 

K. ds selves. — L« droit commun attribue 
su ministre de la Guerre la fixation des soldes. 
On vient d'en fairs l'application aux gardiens 
de batterie. Or, en ce moment, on nous propose 
de faire pour les généraux une exception qui ne 
serait pas considérée comme un« faveur. (Longs 
sppL répétés.) 

M. Desjaergse Le gouvernement » la 
«olllcltud« pour tous l«e officiers- 

Si les généraux savaient que le vote do relè- 
vement de leur solde peut amener l'ajourne- 
ment ds 1s raéme reforme pour leurs subor- 
donnée... (Bruit prolongé.) 

Tat» Btessaresees. — Cest faux I Vous svex 
peur ds revenir devant la Chambre I Vous trem- 
bles devant It« «oculistes I Vous cales devant 
Jsures I 

H. stoawersse. — Nous n« pourrions sas 
aboutir avant la fin de rannés si U Sénat ns 
M rallie pas an texte voté par la Chambre. 
(Brait.) 

Tote ■■■Iriüiii   — Cest fsnx I Cest faux I 
H. Oaudia da Villain« proteste contre ls ré- 

gime de défaveur fait aux généraux. 
M. Tssrea. — Je m'étonne d'entendre le prési- 

dent du Conseil parler du renvoi k la Chambre 
alors qu« I« projet doit y revenir. 

Quant aux subordonnés. Ils ne seront pas 
moins peines de voir sseriflar leurs chefs que 
les chefs seraient prêts t ss sacrifier pour leurs 
subordonnés. (Longs appl.) 

Après pointage, l'amendement Bérard-Couyba, 
excluant les officiers supérieurs du re'èvsment 
des soldas, amendement appuyé par MM. Dou- 
msrgue et Nouions, est reposasse. 

Claire Ses dé 

CONSEIL DES MINISTRES, par Brousset 

Sianci ta stmeal 27 dieimin 

Séance & 3 heures, M. Besehanal préside. 
Un projet approuvant une convention entre 

U Francs si la Suisse pour le partage de la 
puissance hydraulique du Rhône est adopté 
«ans discussion. 

La discussion rapide du budget 
•t let projeta de résolution 

On passe k une motion ds il. Breton tendant 
.a securer U discussion rapid« du budget ds 
iM«. 

Voix diverses. — 11 est temps I (Rires.) 
Ls motion porte que les chapitre« du budget 

qui ne différeront de ceux du précédent budget 
ni par u nature, al par la chiffre dea crédits, ne 
pourront donner lieu è amendement ni à débet. 

Le Küsistra ds» Travaux pablios, M. Oevié, 
demande rajournemsot Jusqu'à es qu« 1« mi- 
nistre des Finances, qui «el retenu an sénat, 
•oit présent. 

Il s'agit de mssassr. es réalité, la droit de 
ls Chambre sn matière bsséxstatra ; as sxtntstrs 
chargé de diriger «ss aéhsas doll panels Mrs 
entesdu. 

Sur divers bsnes, os applandlt cette propo- 
sition d'ajournement, que eomhat M. as-etsa. 

De son enté, M. Jules alashe déclare qu'eus 
set oontralrs a U Ouuetliutlen, et kl. «Tissue- 
«■ray en reclasse U reevei k U rentrée. 

n est prônons« par «U «état contre »as. 
La Ohatmbrs décide ensuit«, k ls demande du 

président, de suspendre sa séance Jusqu'à es 
qu« is nuvernemeot sit une communication k 
lui fairs. 

Ls séance reprend à 6 h. 10. 
Le ferae ses sssess, M. Bjssissil Msills. dé- 

pose le projet sur les soldes, modifié par la 
SensL 

Vsès «tvsrsM. — A lundi I Tool de suite I 
Le président met eux voix le renvoi k snaat 
A main» levées, II set prononcé. 
La séance est levée à < h. ta. 

Echos parlementaires 
M.  WILL* ET U» .MCUéUfTM MITO* 
M.   Willro   k  4ooa4 M dkftilJMaOO  d« l 

du parti socialiste  unlfl4. 

UM   AJ?PBLLATI0rTi   »*0»IOIIIT 
LsM dépotés  d«  U  Otrond» ont 

mlaals.tr« du l'A«r1ciiltur« 1» t*ttn 
■ Moniteur l« mrnfatr«. 

Not population» oot TU .me mu 
appreJhMMioo    au«   la 
onarf*e d'oamuter 1« 

du 
_ir 1« projet d« M TOI« 

Crteuwr« «or la« »ppailatioo« d'orlfin« 
vwt M réunir qu« Ce 28 luvier prochain 

• Tout le monde avait peo«4 qu'en p 
du vote unanime de la Chambre. 1« 
cédant aux testant*«« d« vvtf* pr^àétm 
aux voir««, «'empresaerait d« i'a«»oeler 
OUMT d« justle« «t d'aplüaement 

par U 
M   d*- 

Sénat, 
Mur et 
à CéttU 

— Moi, je suis on président du Conseil laïque : la mission 
allemande a Constantinople, c'est une affaire cléricale, ça ne me 
regarde pas 

a C'est confiants dans vos propres promesses 
que noua vous demandons d'insister auprès de 
fa Commission du (Sénat pour qu'elle vsulll« 
bien se réunir le plus tôt possible et permettre 
ainsi I bref délai le vote définitif de la loi. 

-  Veuillez «gréer, et«.  > 
UB DEPART DE M. DELCÀiSE 

M. Delcassé, ambassadeur d« Franc« è Samt- 
Pétafsbourfi;. quitte Paris cet après-midi pour 
rejoindre son poste. Il rev-leadrt en Krane« flu 

HiiaUii at lei litires de co: 
On Ut dam te7>mp. ; 
Un Journal du matin reproolie au préoé- 

dont ministre de la Guerre. M. Etienn«, ravoir 
renouvelé les lettre« d« commandement de plu- 
llsurs des nwmbres du Conseil supérieur de la 
rsrr«, notamment du général Castemeu, le 

d«Mrnbr«. k une date où, afflrme 1« tournai 
en question, IL Noulsns était déjà mtoistr« de 
la GuerH, «t «tait seul qualtfl» ponr «jsju«» les 
lettres lusvisé« 

L«s ancien cfJMaborateurs de M. Etienne 
font remarquer que le décret nommant les mi- 
nistres actuels n'a naru au Journal Officiel qu« 
1« 10 décembre. M. Etienne avait dono toutes 
qualités pour prendre, le 8. 1« mesure wlUque«. 

U groape BrlaM 
Cifc'1'öiliasdaitetateriüaiH' 

î'esl coasiltuÉ mer soir 
Hier soir s sa lieu 18, rus tTEaghisii. ls 

réunion que nous avion« annoncé« n k 
laqualle avalent été convoqués us certain 
nombre o» députés et de sénateurs eppex- 
tatstat aux diverses fraolioo« du paru ré- 
publicain. 

Cent cinq députés ou seoatsurs étaient 
préssois. Oa certain nonxbrs d'autres 
a'étalsnt fait excuser. 

L* réunion a «u lieu dans le bureau ds 
at Jean Dupuv, ancien ministre, «t la pré- 
aidsaos en s été dévolus k U. Lourties, sé- 

Le premier, kl. Briaod a pris la parole 
pour exposer le but de la réunion : frou- 
per toutes les bonnes volontés dans un but 
d'union et de eonoorde républicains. 

« Nous faisons appel, a-L-il dit. à tous 
ceux qui placent avant tout leur désir de 
bien servir ls République. Notre groupa- 
msot sera largement, très largement ou- 
vert k gauche, et nous noue refuserons k 
tout« mesure d'exclusivisme. » 

D s, d'ailleurs, sur ce point spécial, ré- 
sumé «s pensée par cette parole énergique : 
« Et «urtout, cas de trique.   • 

L'aaolen président du Conseil veut édi- 
fier uns « maison aérée ». S'il entend 
poursuivre uns politique hardie de pro- 
arsa, U veut aller k la bataille « le eou- 
rirs sur las lèvres ». U estime que l'oruvre 

itielle,   celle  sur   Laquelle ls   Cabinet 

raafew-s et de«   «tésmié«   répsièli- 
i iiemere as tôt, onf rssss uns rata* 

actuel ne s'est pas prononcé et qui cepen- 
dant est la plus Importante, consiste dans 
une osuvre sociale. 

En   ce qui   concerne   l'organisation   du 
fiartl nouveau, M. Briand en a Jeté ainsi 
es base« : 

Tout d'abord des Comités locaux, puis 
un rroupemeot pexlsmeotaire. stals il im- 
porte que ose Comités n'aliènent paa la U« 
berté des éln« et que tes parlementaires 
charges de faire le* lois nentravent pas 
l'action du gouvernement dont le rôle es- 
sentiel eet d'appliquer ces lots. 

En ce qui concerne la réforme fiscale, 
M. Briand s'est prononcé très nettement 
pour un impôt sur le revenu dont serai! 
bannie e toute procédure vexatoire ountrs 
les contribuables ». 

Après M. Briand, H. Barthov. a insisté 
sur le caractère laïque que dsvait avoir 
le nouveau groupement 

Est-ce là la « maison aérée » et le « soo- 
rlré sjoT'Ies lèvre» » préconisés par 
M. Briand. 

M. Klots a ensuite indiqué la nécessité 
de préciser la politique financière du parti 
en formation. 

Enfin. M. Cheron a tracé les grandes 
lignes du programme social. 

A l'issue de la réunion, le procèa-Tsrbal 
suivant s été communiqué  : 

0S« «éaasrsars el dss 
coma, au 
■ton préparatoire, <(, rue «fsrayMen, à 
Vttfet d'examiner la sx'ruafion potsiieue sf 
•féraMtr, dauu un esprit oTustos réjmèli- 
csxn« et «ans te tvnitituer ssts groupe- 
ment! existante, une organisation de pro- 
pagande et d'action. 

fis ont, avrèt deliberation, reeeemm à 
Funanimité ta uécesstré d* former entre 
le» élément» répuNtrairu «te gauche atta- 
chas è uns pohtimue de tUfente naéienais, 
de laïcité, de juttxce fissaie, de progret so- 
cial et dg concorde «aire le« citoyen«, uns 
Fédération parlementaire et extra-parle- 
mentaire, dint une Commitsion tpéciale 
eet chargée de préparer lee statuts et de 
rédiger le pi os i essuiie. 

Cette ComsMtsiea est ainsi constituée : 

MM. Briand, Barthau, Landry, rraysskut, 
Delaroche- Verntt, leboucg, gsfcîtt'n«, BésSSe- 
rat, Bénaset, Chaumes, 3. ftetnach, Lourties, 
Barbier, Peyronmet. Fient sBBBss, Chéren et 
Benry Strenger. 

IM prochain» réunion aura lieu dans un 
local qui servira dé siège è la nouvelle 
Fédération quelques jours avant la rentrée 
des Chambres «tu IS janvier lit*. 

La Commission chargée de rédiger la 
déclaration du nouveau parti se réunira 
au début de le semaine prochaine pour 
arrêter les termes (Tun manifeste qui sera 
aussitôt publié. 

Bien que le nouveau groupement n'ait 
pas encore définitivement choisi le nom 
sous lequel U se constituera, nous croyons 
savoir qu'il s appellera a l'Union socials et 
démocratique ». 

Ce que disent 
les Journaux 
L'œuvre marocaine 

du général Lyautey 
De l'amiral Biaaalmé, dans le Gou- 

lots ; 

Lorsqu'au prlatamps da 1812 le général 
Lyautey fut envoyé au Maroc, J'ai exprimé 
dans un article du Gaulois (6 juin 1912), où 
je le mettais es parallèle avec le général 
(ialliéni, les espoirs de prompte réalisa- 
tion que me faisait envisager la nomination 
aomtne résident général de celui qui avait 
Hé le collaborateur la plus actif de l'ancmu 
rouverneur de Madagascar dan la paci- 
fication de la grande lie africaine. « Gal- 
liéni fut un maître, disais-je en conclu- 
sion ; son nom restera inscrit dans astre 
histoire coloniale parmi les plus grands. 
Lyautey est son élève ; les difficultés de la 
tache qu'il va assumer au Maroc l'amène- 
ront peut-être k le surpasser. Je le souhaite 
peur mon pays. » 

Eh bien I c'est choss faite et, pour s'en 
convaincre, il suffit d* lire le préambule 
du rapport que notre collègue M. Auguste 
Bouge vient de rédiger au nom de la Com- 
mission du budget sur le projet de loi re- 
latif k l'emprunt marocain... Il se voulut 

Sas conclure sans avoir vu «t, profitant 
es longues vacances parlementaires da 

l'été, il se rendit sur les lieux. Peu k peu, 
loin dea disputes et des déformations de 
la politique, voici qu'k se« yeux « Is vérité 
se dévoile et as découvre », • l'équité lui 
oommands ds le dire : il proclame l'effort 
accompli ou préparé qui pacifiera ce pays 
et en fera lever les moissons ». Et c'est par 
ce qu'il a vu qu'il répond aux insinuations 
malveillantes dont on ne casse d'accabler 
ceux de nos concitoyens qui, là-bas, tra- 
vaillent pour la civilisation en colonisant 
à la mode français«, en nous exposant com- 
ment peu à peu nous dissipons Iss mé- 
fiances des indigenes, en las pénétrant du 
sentiment de notre loyauté commerciale et 
de quelle manière, par le respect scrupu- 
leux de leurs propriétés et de leurs droits, 
• noue gagnons leur confiance que bientôt 
l'amitié semble devoir acoonxpaeaer ». Il 
nous montre le Marocain appréciant d'au- 
tant plus notre honnêteté en affaires et nos 
façons intelligentes et rondes de les traiter 
qu'il est lui-même mtelligsnt et honnête. 
Non seulement dans lea villes, mai« dans 
les champs aussi, partout l'activité et le 
travail. Les caravanes et les convois se 
succèdent insouciants (Tun trouble quel- 
conque. Dans les porta, le mouvement se 
déploie si actif, ai intense, qu'on dirait une 
ebullition «t comme une fièvre.- Et la ta- 
bleau «s déroula ainsi pendant des pages 
entières. 

Voilà ce que les yeux de M. Bouge ont 
vu ; nous devons lui être d'autant plus 
reconnaissants de l'avoir proclamé que nous 
avons entendu souvent d'autres notes dé- 
courageantes auxquelles ls crédulité publi- 
que, prenant trop souvent l'sxcsption pour 
la règle, a (ait écho plot qu'il ne convenait. 

0 est bon (fentaodTa dir« avec toute l'au- 
torité d'un homme de bonne foi, qui n'avait 
pu confiance au début mai« qui a eu 1a 
volonté de savoir, que notre œuvre maro- 
caine est en aussi belle vole. 

Dans toutes les villes qu'a parcourues 
notre vaillant rapporteur, il a trouvé de 
jeunes et activas municipalités dirigées, 
pour la plupart, par das officiers qui, re- 
nouvelant les traditions algériennes et colo- 
niales, «e sont transformés du jour au len- 
demain en administrateurs avisés, l'effor- 
çarit de mettre en valeur lee ressource« 
et les richesses- qu'avait laissées incultes et 
inexploitées l'indifférence des «lècle». Tout 
était k faire et k improviser, tout a été 
improvisé et entrepris et, dit M. Bouge, 
qu'il faut ici citer dans ses termes mêmes, 
« quand on a examiné, tour k tour, lea 
divers rouages de l'organisation actuelle ds 
l'administration marocaine, on reste stupé- 
fait de constatsr tant de sûreté dans l'en- 
treprise et de réussite dans l'exécution, 
solvant de si près la première miss en 
œuvre. 

» Rien de ce qui pouvait être demandé 
k l'activité marocains Jusqu'alors endormie 
n'a été oublié ; tout a été pour le moins vu 
et indiqué ; lea intelligences et les activités 
diverses se sont mises su travail dans le 
but commun et nettement poursuivi. On 
devine k leur tête un homme k conceptions 
vastes, dune volonté rare et tenace, animé 
d'un désir de civilisation rapide et forte 
que rien ne décourage et n'immobiliee. 
Partout «e propage une inspiration créa- 
trice. Partout une Impulsion active fait 
naître, assiste et multiplie l'effort indivi- 
duel. Quel« progrès manifestes ont déjk 
réalisés au Maroc cette organisation el 
cette méthode, il est difficile k distance de 
s'en rendra pleiuement compte. On «'atten- 
dait k trouver un pays neuf, on découvre 
un pays en plein mouvement de uanslor- 
mahon I Comment n'en point éprouver un 
sentiment de satisfaction et d'orgueil pa- 
triotique f » 

L"hommsge est complet, mais il tire uns 
valeur psrtïeullèrs du fan qua son auteur 
a prit le coin d'ajouter que, n'ayant pas eu 
le plaisir de rencontrer le résidant géné- 
rai, il ne l'avait Jugé que par son osuvre. 

Lis voyages ds N. Poincire 
En vue des dispositions préliminaire« a 

prendre k l'occasion du vov&ge de M. PoLncarti 
a Péronne et Montdldler, les représentants d« 
la maison du président de la République, ac- 
compagnes d« M. Moallé, préfet de la Somme, 
et M. Oudaill«, mmrnlsss.r« apéeiai, sont atten- 
dus à Péronne. Au cours ds cette visite, le pro- 

gTanvn* dea îvte» et r< 
«tes lignes principal««. 

La banquet  offert par 1« mniHuMllK  «or« 
lieu «u hall militaire s^ial^msat aménagé » 

Le vol légal 
Outre les fondations spoliées aux arcne> 

vêquk»s et évêejues savoyards dont la Croix i 
parlé na^uér«, H y avait encore ft Annecy deui 
oartelles sardes de S 400 francs de rente qui 
furent volées au Chapitr«. Elles furent attri- 
buées «u Bureau de bienfaisance, d'où procès 
entre m dernier et l'Etat. Le tribunal d'Annecy 
a condamné l'Eut a pay«r les arrérages et 1« 
capitsl a« Bureau de bienfaisance. Ces cartelles 
constituaient, depuis 1M0. lee ressources d'éta- 
blissements du cuit« sjoteVlears à. r 

(D. P.) 

VÎSNT SE PARAITRE 

Le Calendrier 
des Indulgences plénières pour 1914 

Ce Calendrier doit de tente nécessité etrs 
entre les mains de tous les fidèles désireux d« 
soulager plus efficacement les âmes du Purga- 
toire : U indique pour ciiaque Jour les inaul- 
gencet pléniercs que l'on peut gagner cot».m« 
membres d'oeuvres ou confréries tree répandues» 

Calendrier de» Indulgences plénièret 
pour 1944, par le chaaoine Ron» 0 fr. In, 
port 0 fr. Q5. 

Manuel général pour U Calendrier de$ 
Indulgences plenteret, par 1« chanoin* 
ROTHS. 0 fr. 10, port 0 fr. 05. 

L« port est d« 0 fr. 09 poor l«s deux fas» 
clBulsi:   Calendrier   et   «f«»w«i   - 

Maison d« la Bonne Presse, S, ru« l*yaxd, ffasé« 

alBB»    S.«SBBBB 

tNOS AMIS DÉFUNTS 
jésus. aunia, JOSBBB 

Btaaaa». » «a» et « m   i il. «sBBa sas San 
Mlle Pauls o/Alsou, au onatean de Leatang 

(Hérault). Elle était la cousine eu fondateur des 
AssonaptioDlstes, le R. P. d'Alson. 

M. IskoéPruittl a Cssveso (BauKs^Pfren 
— ai.rat.se «bué. ourf retssite. s Sa— 
Maerieeme (Bavetsi. — stase fugénl 
Plament. 70 an9. supérieure ass religieuses de 
Saint-Vincent de Paul de Vitré (Iile-et-Vualnel. 
— M. Joseph Andurand. 80 ans, à Camboulh 
(Lot}, ndél« lecteur. 

Mme Vve Hébert, née Eupbrasle David, ti ans, 
r Parts, mère de M. l'abbé Hébert, «eoood vi- 
caire as Saint Médard. — àt. Aasri Leblana. 
«i aas. S Paris. 

BBCO If aUNDATIOn 
On reeosnmsede : 
Malade.  Procès.  Affaires  dlMeil»». 

Informations 
du soir 

ROME 
Par dépêche de notre corresyondsmt par i 

tieufer, le 27 : 
Outre les audiences ordinaires des voeux 

de Noël, le Pape a reçu nier, dans la salle 
du Consistoire, le pèlerinage des Institu- 
teurs espagnols. Il fat présenté par 
Mgr réveque de Ségorba, 
Mgr l'areaevêtjua de Valsnee. La 
énoute ls diseour« de l'évaqus da P 
qui souligna la «urnineatton du psi 
pour l'école catholique. Il répondit par an 
éloquent discours, exhortant les farcira- 
teure à déployer sans peur leur drapeau 
catholique en un temps oft le laieisme fait 
une guerre achtrnée contre 1« foi, et fc 
rester attachés é la Pierre angulaire, Jésus- 
Christ. _ 

isasinsB EST »asm »ooa un». 
U Caere, ft  nliieihra  -. Oa «seras»! 

14  aVawsuab que l'aviateur Védrases s «aisle aajrouab es 
matin » » h. 20. pour Jaffa ; n campât arriva» 
demain au Caire. 

te ercisenr »il*» est paru, »stta oait, ses* 
•scaner l'aviateur dapaat Jaffa Jeaus-a fön- 
Sala. 

L'AVIATEUR LEOÏJÎCEUX EST HÖHTE 
A lis« «rras 

rPrélus, X7 décembre. — L'aviateur Legs- 
lenx « battu le record de hauteur avea 
100   metres,   aujoard'hwl.  h  rainai ISS«   ée 

PYéJua. Garros, députa plusieurs Jours, «aultt- 
piie les acrobaties aérisnoea, devant une foula 
immense, bouclant la boude, etc. (D, P.) 

noun uTttcara a BSJICT 
Ce matin, un violent Incendie « détruit le« 

atelier» de llKiniIsssK et de *barncats sliasralln 
trere», à N«ncj. Les dégata sont considérable«. 
Une centaine d'ouvriers «nnt réduit« aa aaa- 
raaie. 

On Igasrs la causa de lin las al i quMs Isrl 
vast s favorisé Las aocaplaes durant a« borner 
t prolégsr les maison« voisina«. Le« marnes 
»tetlers tarent dej» braies. Il y a an« éasséne 
d'années. (D. P.) ^ 

LES TOLS Oéjrt LIS AJUIHAÜX 
Lorient, SS décembre. -. Pear vais se oarrr« 

dans l'arsenal, le tribunal osaritlme a con- 
damné, ce matin, a deux mol« é> prises U 
femme Le Moins, an ans, et i trois nie»», uns 
reeéleuse. (D. PO 

La Rochelle, 27 décembre. — Le dundee 
Jcan-Bart, patron Rondat, inscrit au Cartier (Us 
d'Oléron). a sombré hier, k Quatre misas au 
large «t an aud-ouasl ds 1« Gotisiere. 

Le patron et son matelot ont disparu. 
La ftooaeila, r, décembre. — M. rsssmn 

Briaod. négociant à 5aint-3auveur-derl«tiailla 
conduisait une autumobiie. A une desorttte le 
véhicule capota ; M. 3rland fut tué. 

au 2» oBcsarens itMS — I — 

Le journal 
de Simone 

X pshis avion»-nom fart quelques tour» 
a> rauss. qu'us csvallsr nous a croisée« : 
sségast« sllhouaue. moustache brune, era- 
«aass k ponamesu d'or. Je l'ai dévisagé du 
aBia ds I »il et J'ai lu, dans ses ragards, la 
eurloslté qu'il a pu voir dans les miens, 
sar 1) m'a longuement osasrvse. dan« noue 
krave nsssoatrs- Voiià qui. de part et 
«fautr«, «si très incorrect Oft sont-ils les 
Cnelpee du couvent «t lee leçons de mo- 

tes sjtts. nous prodlguaiant nalvsment 
■as ■»niai ralsjtisuses I /ai attendu deux 
salBu'as par manifester nu «urprlse de 
sastsrltrer ua gslsnt cavalier qui ne saJult 
■as bonne-maman Jusqu'à tsrrs. biais 
aaame-ataman, pas plus que moi, ne «ait 
* «mal au os noole étranger «t comment tl 
as aonarn« .. 

A TU Marre, nous avons trouvé ports 
plutôt grills largement ouverts, 
bout de l'avenue maison vide. 

aman a corne un bristol «t J'y «i 
tout usa avalanche do cartes pour 
Mllliij ds Jolies cartes maoue« «t 
' où sa détache mon nom Qnemeol 

lisnooe d*Ainville. Le Jour de mon 
Tea af trouvé un paquet lur ma 

avee un Joli portefeuille a- mou 
uns surprise da grand-mare. 

Ds msn temps, Simone, le« Jsuoss 
B'avsient pas ds cartss. mais tout a 

changé, et puis, il te faudra bien en ■■■■..■■ 
lorsque tu Iras seule faire de« visitas, soit 
que Je me trouve malade, soit que... la 
pluie ou le froid m'empêche de tarai pluie 

De VUleterre, noas soirsne« done reve- 
nues bredouille et tout doucement, su petit 
trot de Vulcain. nous «vans roulé sur la 
route blanooe où le soleil tombait moins 
chaud. D« lamps so Ismps, un bon souilla 
d'air pur nous éventail, faisant courir i» 
grand« frissons dans las ores verts, et mon 
regard heureux le« «ulvalt pour se perdre 
à rhortxon, fouiller les champs reconnaître 
le pays que Je ne vais plus quitter. Chaque 
ansée. j étt s si contenu d« ls ravoir mais 
S ma Joie se mêlait une amertume. Je sa- 
vais que bientôt il me faudrait lui dire 
adieu, fuir tes vastes horizons pour la 
ville et le couvent, deux prisons, l'une dans 
l'autre, aux yeux ds qui aima la grand air 
•l rindspsndanoe. Mais, celt« fols. Je suis 
rsvtnu« pour jamais et c'est avse uns joie 
parfaite, que Js m'emplis les yeux du eher 
Paysage. D'un cota, les collines bornant 

homon. avse das raplat blau« al das vil- 
lages gentiment »earotsal« k leurs flancs. 
De t'autre. la masse sombre des bois mou 
tonne k l'Infini, puis la rivière paresseuse 
firoanéne. dans la plarae. «a grâce  et aa 
angueur.  D«-çl.  de-là. des clochers mi 

rodent su soleil et piquent le del de leurs 
toits pointus. Nous avançons et, soudain, un 
hameau apparaît, blotti derrière un acci- 
dent de terrain, puia un autre, et Je me 
somma, è moi-marna chaque cloebsr, cha- 
que hameau, comme uns vieille connais- 
sance que top ssl hsursux de revoir, après 
ua bien long tempi. 

tè-bas. au milieu de ses arbre«,  notre 
logis «e dress«, è l'écart du villas». sL ds 

loin. Je trouve qu'il a bel air vraiment avec 
aa hauts toiture et »on pignon aigu. Nous 
arrivons enlln st j'éprouve k rentrer au 
gîte, après cette grande promenade, ce 
qu'une petite hirondelle. Je pense, doit res- 
•aotir a regagner son nid. Ja l'aime tant 
notre vieille maison grise, fleuris de 
rosiar« grimpants I Ls mauvais goût d'un 
architect» et le confort moderne ont régu- 

! larisa u facade, percé des ouvertures nou- 
vsllea, eslaeo d'autre« sous un épaii enduit 

; de cUnanL Mais   11 raste encore quelques 
I fenêtre« h meneaux et quelques portes 

armoriées où d'anciens ecus s'effacent 
sous la patins dea «lècle«. Une tourelle 
gothique se dressé è l'angle et arbore bien 
haut sa girouette qui, depui« «1 longtemps, 

I si longtemps, chsnte la même cbsoson. 
Lorsque J'étais petite et que la bise souf- 
flait; le soir, Je passais des heures 4 
l'écouter. Je prêtais mentalement un «ens 

| à ses refrains. Il me semblait parfois que 
i de «a voix routllée. elle répétait : Prends 

garde... prends garde... et j avals déllaleu- 
»ement peur, blottie au coin du feu, à 
voir les flimntes damer comme de« lutins. 
Ou bien, je Jouais tout bas h CendrUlon et 

I j'attendais que. dans une gerbe d'étincelle«, 
une fée m apparût pour combler mes 
désirs. Dieu ssit quels pouvaient être slors 
nus désirs (fenfint naïve et bercée de 
vieux contes 1 Avoir des robes tissé«« 
d'argent, dss châteaux de cristal ou osa 
carrosses magnifiques et dea laquai« cha- 
marrés d'or, pour faire tous me« caprices. 
J*sl de« goûts plus modeste«, â présent : 
J« sais me contenter de notre pauvre atta- 
lags, de notre humble train de maison «t 
ds notre vieux toit tous lequel Je souhait« 
vivre la plaa longtsmpt possible «vee mon 
aïeuls. Elle m'a servi doublement ds aire. 

puisque js n'ai pas connu la mienne, em- 
portée par la mort quelques mois après 
ma naissanee. Je n'ai pas goûté la douceur 
d'être bercée sur Iss genoux maternels, de 
nouer mes petits bras au cou d'una belle 
jeune femme souriant à mes premier« re- 
gards et couvant mon enfance de baisers. 
Aussi, chaque fols que j'entends une voix 
frêle murmurer ea mot de maman, il 
tombe dans le vide douloureux de mon 
Ame oft l'écho du souvenir reste muet Je 
ne connais de ma mère, hélas, que le por- 
trait encadré d'or d'une belle dame sou- 
riante, heureuse, en robe de moire rose. 
Insensible sux petites peines d'enfsnt que 
J'allais parfois naïvement lui conter... et 
puis une pauvre1 petite photographie 
Jaunie, passée, sous un cristal brumeux, 
comme le visage d'une morte qui s'efface- 
rait dans l'oubli— Mais bonne-maman m'a 
choyée, élevée avec une tendresse «i éouee, 
une vigilance si attentive, que je n'ai pu 
m'apercevoir, enfant, de l'absence qui fai- 
sait de mon berceau un berceau d'orphe- 
line, et plus tard, e'est dans aes bras 
d'aimile que J'ai blotti ma jeûnasse. 

Lorsque J'évoque mes plus lointains 
souvenirs. Je me rappelle un soir triste 
oit tout était sombre et morne autour de 
mol. Elle m'avait prise »ur ses genoux et 
ma tenait pressée contre elle, sanglotant, 
et J'ouvrais de «Tarais yeux, toute sur- 
prise de ses termes et du voile noir qui 
retombait roKle sur ses épaules. 

— Ahl ma petite Simone, pleurait-aile, 
ma pauvre enfant tu n'as plus que mol 
au monde, tu n'as plus que mai... 

Et elle m'embrassait très fort elle 
m'encourait de ses bras, comme si stis 
avait eu peur qu'on n« m'arrachât k «on 
étreinte 

— Ah 1 mon Dien, si Je venais k lui 
manquer, qui la protégerait, qui la défen- 
drait maintenant que son père n'est plus 
là, qu'elle est complètement orpheline. 

Et elle me répétait entre deux sanglot* : 
— Tu n'as plu« qu« mol, ma fille ! 
Jamais ce souvenir ne s'est affaibli dans 

ma mémoire ; la reconnaissance l'a grave, 
d'année en année, plus profondément dans 
mon cceur. Oh I   cette obère   grand'mère, 

. cette bien, biea bonne-maman, qua le dois 
l'aimer, que je Talon ! Js l'aime de tout 

! mon cœur, (Tune tendresse ardente, corn.;.« 
1 on chérit ta mère, j'en suis »Ore, dîme ten- 
1 dresse délicieuse et eàline, mêlée de la vé- 

nérât ion qu'on a pour uns aïeule, de la rra- 
titude qu'on éprouve pour une bienfaitrice 

| et do la connsnee .vu on a sn Dieu. Fût- -Me 
au««! désagréable,   aussi   grincheuse    tue 

I Mme d'Ernoux (-ette supposition st ce rap- 
?' irochemnnt me semblent irrévérence et 
oils " dussé-je ! entendre, du matin au 

, soir, comme son an-ie, geindre et se plain- 
dra, que Je l'aimerais quand marne, nu 

, grand maman et que je serais heureuse de 
l'entourer de soins, d'égayer sa vieillesse, 
enfin, de vivre «vec elle. Mais c'est la un 
bonheur t U   est impossible   h toutes les 
i aunes filles de Francs et ds Navarre et de 

len d'autre« paya encore d'avoir, en leur 
grsnd'mère, une compagne d'existence 
moins morose et plus tendre. La mienne est 
la plus exquise qui soit et qui puisse être. 
Les chagrins, les épreuve« ne lui ont pas 
manqué, mais ils n'ont point «ssotnbn son 
humeur, pss plus que l'âge, qui pèse sur 
ses épaules, n'a réussi è les courber. Il faut 
la voir, droite comme un i, aller et venir 
et sernblanl oublier lo*t- k -Wit' qn-éfle est 
vieille, mais elle n'oublie pas qu'elle est 
d'an antre lernjä et ne se fait f a« «crupula 

de le dire I On le voit bien, rne ac-~, 
grand'mère, à votre nature raffinés qui 
n est point du notre ; 1 votre grâce un neu 
précieuse qui von« «led, du reste, k ravir; 
k vos cheveux blancs, ondulés sous vos coif- 
fures de dentelle, qui vous font ressembler 
k uns douairière aimable de as Hastaurs- 
tion, 

? •*$£ T "ou» n» sommes naa sorti««, 
aujourd'hui, malgré toutes no» vi7Jti, p^ 
jetée«. I) faisait une chaleur telle ous ôaus 
nou. rapoeions, en attendant lbaursiC 
faire atteler, lorsque, tout à couftlunb™- 
que ronflement panètro dans la oourstrar- 
réle devant le perron. ^^ 
.■„n^mAh^K116 afl»ir*» bondit bon d« 1 automobile bruyante : Mme de Loxanos I 
„ ~~ v-nero amie, c'est moi qui accours... 
j apprends que Mlle Simone, mais il faut 
qua js 1 embrasse cééA» grande fille que 

J ai vue haute comme -t < 
Elle m'examina une "■- f» 
— \ous «tes, mon enfant Joli« * ssvsw 

quer 1 
— Voyons, voyons, que dites-vous f prav 

latte bonne-maman. 
— Si, si. Madame, je le maintiens, jais« 

k croquer et... k marier 1 
— Comment, une pensionnaire k pensa 

libérée de »on couvant ! Vous n'y songes 
pas, ma bonne... Mais, que vous êtes ai. 
mable de nous avoir devancées I J'avais 
l'intention de vous conduire, bientôt aas 
pstita-OHs. ~- 

(A 

' ""        'I ««M 


